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periode difficile de leur histoire. A cet egard son etude sur les relations de la Bulgarie avec 
l’Allemagne de Hitler est un ouvrage de reference qui fait autorite en la matiere.

Jean Klein, Paris

Arnulf Moser, Das französische Befreiungskomitee auf der Insel Mainau und das Ende der 
deutsch-französischen Collaboration 1944/45, Sigmaringen (Verlag Thorbecke) 1980, 40 p. 
(Konstanzer Geschichts- und Rechtsquellen, hg. vom Stadtarchiv Konstanz, 25).

Le 25 fevrier n’est pas seulemcnt le jour oü on a enterre un homme nomme Jacques Doriot, ce 
jour lä on a enterre la collaboration. Bien sür le >gouvernement< Petain ne quitta Sigmaringen 
que fin avril, le dernier journal collaborationniste paraitra le 21 avril, et encore dans les 
premieres journees de mai 1945 des soldats fran^ais defendirent en uniforme allemand Berlin. 
Mais avec la mort de Doriot, tue sur une route par des avions de chasse et dont les circonstances 
mysterieuscs ne pouvaient etre elucidees par Moser, toute collaboration etait devenue fac- 
tice.

Le petit livrc de Arnulf Moser a le merite de retracer minutieusement les derniers mois 
dramatiques de Doriot et de son Comite de la Liberation Franjaise. II essaye aussi de prendre en 
consideration l’aspect regionalste. Pour cela il a puise non seulement dans les archives de 
Constance, mais il a pu recueillir egalement des renseignements personnels des habitants de 
Mainau, le dernier lieu de sejour de Doriot.

En Novembre 1944 Doriot s’etait installc avec une centaine de collaborateurs dans le chäteau 
du comte Bernadottc sur Pile - Constance etant une des villes les moins touche par la guerre. 
Dans les derniers mois de la guerre Doriot etait de tous les >collaborateurs< qui s’etaient rendus 
cn Allemagne le plus favorise par les Allemands. Avec son dynamisme habituel il developpa sa 
propagande pour preparer les Fran^ais ä une nouvelle liberation par POucst: des juifs, des 
bolcheviks, des Anglo-Saxons et de de Gaulle qui n’etait que leur >instrument<.Debüt 1945 il 
fondait le Comite de la Liberation Fran^aise, lequel, contröle et soutenu par les Allemands 
essayait de dresser un mouvement de resistance contre de Gaulle. A travers Radio Patrie, installe 
a Bad Mergentheim et le journal »Le Pletit Parisien< il essayait d'atteindre les Fran^ais.

Les relations entre le gouvernement de Sigmaringen et le Comite de Doriot n’ont jamais ete 
clarifiees, mais Doriot-qui a Tcncontre des Fran^ais de Sigmaringen scmble avoir garde foi dans 
son idee d’une Europc nouvelle, une Europc fondee sur la collaboration franco-allemande - 
reussit ä reunir dans son comite de nombreux collaborateurs, entre autres Fernand de Brinon. 
Un ccrtain succcs parce qu'cn exil, comme en France, les eternels clivages subsistaient. .,

L’histoire de cct epilogue ä la collaboration fran;aise est non seulement precis, mais aussi, 
bien ccrit et comprchcnsible.

Jürgen Heimsoeth, Freiburg

BrcwstcrS. Chamberlin, Kultur auf Trümmern. Berliner Berichte der amerikanischen Infor­
mation Control Scction Juli-Dezember 1945, Stuttgart (Deutsche Verlags-Anstalt) 1979, in/S°, 
252. (Schriftenreihe der Vicrtcljahrshcftc für Zeitgeschichte, 39).

Le »Projet OMGUS« commcncc a porter scs fruits: la mise cn microfichcs des archives du 
Gouvernement Militaire amcricain en Allemagne entre 1945 et 1949, Office of Military 
Government for Gcrmany (United States). Ccs microfichcs, reproduisant environ 20% des 
documents qui constitucnt au total plus de trois kilometres d’archives, devraient etre mises a la


